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n ” Finances des Pays-Bas. 
8jet de la négociation qui a été tentée le 19 juillet der- 
Amsterdam, pour opérer l’échange ou la vente des 80 mil- 
\scrits au gränd-livre belge au profit de la Néerlande, — 
Mrnal des Débats émet aujourd’ hui les réflexions suivantes, 
RE Cs paraissent être aussi impartiales que judicienses : - 

RAAS sonscription n'a, pas eu le résultat qu'on en espbrait, 


8, az contraire. car ne g'agisgeit point ici. d'un non- 
unt; maik-senlemenk d'un’ òchange à opbrer de 80 mil- 
de 2 et demi pour 100 belges, dont le gouvernement des 
s est dêtenteur, contre Ufië omme égale de fonds hol- 
Les soumissionnaires avaient la faculté de payer les 
ler. seraïient accords soit en argent, destiné exclusi- 
au raehat de rentes 2 et derai pour 100 hollandaises, súït 
Wanant une inscription de rente de la même somme que 
& iption belge, qu’ils recevaient avea bonification de demi 
100, parce que l'inscription payable en.ócus l'était au 
de 61, un demi pour. 100 gu-dessous de la eote des|deux et 
ur 100 des Pays-Bas. ee 
t qu'une majeure partie de la-detté hollandaise se tfou- 
kre les mains de capitalistes aùglais et allemands ; il paraît 
bvident que Ia répugnance de ces capitalistes d’échanger 
faleurs hollandaises contre des valeurs belges, malgré la 
offerte par. le ministre, est une nouvelle preuve de la con- 
Ra ilgaccardent aux premières. : 


Ci 


d isons dans la Revue de Paris : i Nd 
population des Pays-Bas s’élevait, an Ier janvier 1844, 
BR*37,343 habitans (1). Ainsi, un royaume qui ne Oompte pas 
Pt illions de citoyens ; parvient à servir les intèrêts d'une 
ES de pràs de trois milliarda de francs, et au moment où Î'Eu- 
pu eroire qu'il aflait être acoablé sous le poids de ce far- 
Ek: ense , il á trihvó Háhië ls vessources de son ancienne 
ek dans Mk: an de son patriotisme le moyen de.faire face 
B, otrsanvó par un emprunt de 250 millions, couvert en 


BW warnois,(2)zanaatigee zópatatien da prabitáfinaneière: 


ide. Luxembourg: Ee : 

ot Grand-Duc a nommeé commandeurs de l'ordre de la 
Etne de Châne MM, Simons et Uveling, membres du con- 
Eet pôgence;le colonel Kaiser at M.van der Brugghen, liente- 
Dlonel pensianné, commissaire de la forteresse fédérale. 
avant de quitter Luxembourg, a fait remettre à l'ad- 

Rlion des paarees une somme de 2,000 fl. pour être dis- 
héb aux pauvres de la ville. 





Vant-hier au soir est arrivé en cette résidence S. Exc. le 
de Nesselrode, ministre des affaires ótrangères de Russie. 
Amte est.descendu à l'hôtel de S. Exc. le baron de Maltitz, 
Fe extraordinaire et ministre plénipotentiaire, de S. M. 
ereur de Russie près notre Cour. ie 


ds 





A,953,618 habitans, (2) En dix jours. 
1 75 {Notes de la Réd, du Journa? de La Maye.) 













Meton du Sournal de La Haye. 2 Août 1844, 





MET i 9 
UNE CHIENNE. D'HABIFUDE 
‚… HISTOIRE D'UN GROGNARD D'EAU SALEE. (1). 
Ir. 
s z 

Ee Le départ. 
Tue Michel Martaillo entra chez sa vieille mère.il était démoralisé. 
Rez, mêre, dit-il, votre fils n'est pas un homme; il n’a pas pour six 
ésolution. En en 
p, 'as-tu donc, mon pauvre Michel ? demanda la bonne femme. 

Dof ‚3 Mt je.viens de repêcher un monsieur et son fils qui ont chaviré-if 8: 
linie Ours ma chienne d'habitude! J'arrive par bonheur à l'endroit gef 
baan’ le monsieur tanait son gargon. « Sauvez, sauvez mon fils, me dit-il; fds 
vEt merg in guent, le froid me glace; mon Dieu! ayez pitió de lui! …» Áus- 
À Were, jé.nage droit à terre, je passele petit à Thomas qui s’était mis à 

Sel poi bere homme, ce-Thomas ; ils’exposait à rester planté dans la va- 
enden. 3 reviens encore à temps pour crocher le monsieur qui coulait, un 

U amirgg dine, am riehard de l'île de Ré ; ga va me faire du tort, bien sûr. Je 
eeminza…… Pas dire que c'était moi, on m'a vendu. Ah! je réponds bien qu'on 

„Rieerade ma vie ! Je me boucherai les oreilles, je serai sourd, plus 
5, A0 sourd-muet, voilà ! 
Ruiëra avait pris lesmaine calleuses du matelot et les réchanffait 
a onnes ; elle lui souriait doucement, elle était fière de son fils. 
on t-t0.as.bion fait, ditsolle, pourquoi te désoler ainsi 
Reen agen laura que s?ast mai, et que ga me vaudraencore de la misò- 

=op it cinguente fois mas-motifs. 

“NE in Bfant, si, comme ta je crois, ces sauvetages te font du mal sur la 
tet en font nf NR: 
Obamren ús: moi, que jan,a ses raisons pour faire chavirer les 
nek me.doit.pas allergoutsean volonté. à gn 
ao B&t, bipn.grasse ce koit; interrompit la vieille femme aveé une 
Í! plaat ee tamoyer, men pauvre Michel. . 5 
en eri n moment $'ak spnti mes pieds qui touchaient,ta vase, 
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K®arnit en ressprtir. riep de fächeux pour le prédit de Ja 


tue j'ai ? Que je tombe toujoursen faute ; je n'ai pas pu ie. 
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Vendredi 2 Aeât 1841. 


goten 


gere 


Hier à midì S. Eze. le ooaste Nesselrode's en 1’ honneur d'être 
requen audience parleRof.. _— ee Oe 

S. Exc. séjournera icì jusqu'à vendsedi ; ce môrae joar elle 
s'embarquera à Rotterdam ponrse reedreà Londres. 


F Te or Hon veld, 

Oa-kt dans la Gazette Universelle allemande que S. A. 'R. le 
prince Albert de Prugse est eptièrement retnis de son indisposi- 
tion. Die 


£ 


On nous ècritde Bruxelles: :«°  * 

On vient de déposer à la Bibliettdage royaleun nouveau ca- 
dead provenadt de Ja Suciétá Tittbratht Al Brabant sepientrio- 
nal, siógeant à Bois-le-Dae, ét dont A, 1e professeù'r et wbt 
viste Hermans est l'âmeet le promotour Cp cadi 'Sbädiëte en 
la médaille que cette Sociëté donne poùt prik z 6 quinze piè- 
ces de Philippe le-Bon, et qúatre volumes publiés par ce corps 
savant. Les personnesqui lisent: le Bulletin de la commission 
royale d’ histoire on celui du Bibliophile belge, connaisseht saf- 
fisamment l'iniportance des travaux de M. Hermans. On ne peut, 
au reste, que s'applaudir de ces relations amicalés éntre les 
hommes instruits de tous les pays. Ëe 


- DNG rn reeet 

La Sociëté de Commerce des Pays-Bas fait pablier la nomen - 

clature des différentes sortes de café qui seront exposóes en ven- 
te l'automne prochain. : 


A AMSTERDAM, 


322,962 balles de 63 sortes diffárentes, variant, suivant l'esti- 
mation, de 214 à 40 cents. 


A ROTTERDAM, 
205,088 bglles comprenant 28 sortes différentes de 21} à 42 
cents. : 

td A DORDRECHT, : 
22,899 balles de 7 sortes différentes de 214 à 28 cénts. 


4 A MIDDELBURG, 
" 18sortes-dogt les prix varient de 17 à 32 sents. 


Voicì le nom des navires qae la Sociótò de Corrimerce néer- 
landaise a affrétés pour le mois d'août. 

Pour Amsterdam : la Sara Mari eapitaite Reinhardt; la Do- 
rothea;-bagät. Dekker ; la Margaretha Simonetty , capit. Ooster. 
„Joh ; Îé Neptune, capit. van Eepen ;)' Amphitrite, capit; de Jong 
et le Cerain, capit. Veldman. En 
Pour Rotterdam : le Nova Zembla, cap. p 
dam, capit: Vis; Tes deiss Antoines, cafit: Ptag ; le Gendral ba: 
ron van Geen, capit. van Weyland. …* EE se: 
Pour Dordrecht : le Vlashandel, capit. Dupain. _ 
Pour Middelburg : le Roi Guillaumè II, capit. Kooger. 

jn 


Bibliographie. 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL, HISTORIQUE BT RAISONNÉ, FRANCAIS-HOLLAN= 
DAIS, DE MARINE ET DE L'ART MILITAIRE, PAR E‚ GOCVIC, ET 

H. G. JANSEN, INGENIEUR DE MARINE (Ì). 


On a dit avec raison que les différentes branches de la marine 
et de la gaerre admettent la culture de toutes les sciences et la 
pratique de tous les arts. ä 

Plusieurs sciences et arts, tels que les mathómatiques, la fon- 
deriedes bouches-à-feu, la fabricationdes armesetde la poudre, 
etc., sont communs à l'officier de marine et à celui de \'armée 

(1) A La Haye et à Amsterdam, chez les frères van Cleef. 
__(Poir aus annonces.) 


j'ai eruque j’y coulais, : 
vu. Mou Dieu! j'en serais morte aussi de douleur. 


ferait la délègue (1) de sa paie si j’étais noyéP… Je suis sans coeur de fils; si je 
ne me retenais pas, je me battrais. , 

La veuve Martaillo était violemment $mue. Le quartier-maîtrese promenait- 
dans la chambre; au bout d'un instant, il déboutonna sa veste et défit sa cein- 
ture de cuir. gi 

— Voyez-vous, mère, eet agrément de sauver des bavards de gamins comme 
celui de ce soir, J’avais encore trois jours francs, eh bien! adieu! je ne venx 
pas qu'on me retrouve ici demain ; je me sauve à bord; avant le jour, je serai 
en route. . 

— Quoi, déjà! je t'aià peinevu; . 
— J'ai peur de ce M. Dumainae, mei ; il fagtque je pousse au large. 

— Mais, mon pauvre gargon, quel ma} peut-il t'arriver? Que veux-tu qu'on 
te fasso? 
=— Je n'en aais rien. Je sais que mes sauvetages m’ont toujours mal tourné, 
c'est connu! Celui-ci commence à me coûter. trois jours de permissìon à la 
Case avec vous, mère. : 
=— Reste, Michel, je t'en prie. 

‚ — Àssez causé. Demain matin, je viendrai 
goir faisons nos comptes. Ent 
En disant ces mots le marin débouctait sa ceinture, Ll en 6t sortir une ving- 
taine de pières de cinq francs qu'il divisas en trois parts inégales. 

— Primo, d'abord, mère, voiei la moitié de mon déeompte, et d'une, c'est 
de droit. Secondement, si j'avais passáici enêgre trois jours de regalamientos, 
comme dit l'espagnol, j'aurais bien martgé-30.fr-; après tout, vaut mieux que 
ga vous serve, et de deuz! — Reste 20 fr. , de quoi faire ma provision de fil, 
aiguilles, savon et tabac pour la campagne; j’aurai encore 5 fr. frais de route 
payés. Le commissaire n'a jauvais si biea compté que moi. ‘ 
Le marin replaga vingt francs dans sa ceinture, donna le bonsoir à.sa mère. 


zgn 
Sd 


voubembrasser dans vatretit. Ce 


et s’endormit; mais la paùvre femme s’agenouilla auprès de son tit et-prlia |. 


longtemps pour lui. Le lendemain, aux portes ouvrantes, Michel Martailto sor- 

tait à grands pas de la Rochelle, comme un malfaiteur qui tremble d’ôtre ar- 

rêté. ee ed & 
Autres conséquences d’un sauvetage incognito. 


A bord dela Bellone, quand les camarades du quartier-maître le virent re-. 
venir trois jours avant l'expiration de son congé, ile lui en demandèrent la rai- 





(1) Délgue, ett correotement dólégation; rêtenne que les matelots font pré- 
leversur leur solde en faveur de leurs familles. 


Kamer eetset nn menne hemmen 


‘qui eonstituent l'art’ de fa 


[que ffurùats, 7e de Ta aar 
Heykaop ; le Ratier- edel ohide 
que; TI 


“15e de Ta fabrication de la poudre';' 165 


— Mon brave fils, mon enfant, dit la pauvre mère ; et je ne t'aurais plus re- 


— Quand on est bête comme moi, on. ne tôhge pasà toutga… Etqui vous 
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‘A La Haye, Loye Nikelfen 
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ANNONCES, ; 
Chez M. Van Waelden, Vine 

Spui, à La Haye. NOD ses 

Les lettres et paquëts deit 

envoyée à la direction Aramese 


TEE, 





EN 


de terre ; d'autres arts el sciences leúr sont renpecti teniet prijs 
pres : tels sont l'hydrographie, F'architécttire, la tlbtiat, V'ar- 
tillerie, les évolutions navale, la législation et la jútisptudbrce 
maritimes et coloniales pour \'officier de mer, et la fortificatión, 
ta tactique, les óvolutions militaires, fe manêge, ete, poutr \'afft- 
cier de l'armée. d Oe 

ll en rôsulte que les ouvrages destins à | instraetiou des ma’. 
rins et des militaires doivent réportdre aux besoïns tdutôt tert. 
mans, tantôt exceptionnels de ces deux professions, 

Depuis la publication des excellens ouvrages de MN. Lestáliër, 
Romme, Willaamez, du vice-amiral Twent, de MM. Lantéheer’, 
Röding, de l'eroyclopèdiesur la marine, de Savart, de Naaning, 
sar la forticätion ‚de De Bruyn , Creetz-Lechteitner , Bijer, 
Michel, sar l'ártillerie , de Courturier, sur l'art milftaïte, etó.', 


toutes les branches dh'savroir, toutes les connaïssances spboïélds 
le fa Átiethide et ‘celui des armes, ont òtò 
l'objet de nouveaux ét nonmibrëint Hlités, dont Futikté pratique 
est incontestable. Mais ‘cetíë cou vre'dtart’ diëtateldrkll incoriiplë! 
c'est-à-dire que les divefsés parties doùt éfle s& toriyldsé n"5- 
taient pas rattachées eritre elles par'les liens d’ une utifitë dori. 
mune et rciproque. C'étaient des matières éparses qui defheth- 
daient à être réunies pour forméf un tout complet. ad 
Nous sommes loin de contèster I’utilité des traités et dietion- 
naires spéciaux, máis nous shvons. que la science, quoi geen 


'faëse, ne peut jamais être rigoureusement spécialisée, qu'iln'y 


a pasde science qui ne relève qne d'elle seule, et 
prêtent un indispensable et matuêl secours. » (2) 
Gest cette conviction qui a inspiré aux éditeurs l'entreprise 
de oe dictionnaire, où il ont réùni tous les térmes usités dans tes 
sciences et les arts, dont fa connaissance est indispenssbie du 
utile à ceux qui se destinent soit à la cafrière de Ta'marinië, soit 
à celle des armes. RR, 
Spóécialitë absolue de plusieurs scienees et arts exclasivéntent 
applicables ou à la marine ou à l'art militaire ; application à te 
mafint et à l'árt militaire des sciences et des arts, tel est l'ordte 
d’1dèes dans lequel a té concu cerépertdîre. 
Kl compreod tous les termes tant anciens que modermel : 
1e De V'archîtectare navale.ou de l'art de Fingênieiir-coas- 
trnetdur ; 20 de la vonstraction proprement dte, ou de l'art én 
chàrpentéter de euissvonu ; 3° de la mancedvre dà grbement ;'4° de 
la manmarred”"évolatian ou taûtigue niavate ; 59° de la marine de 
Fétat et de cella du cóinmerve; 5 bile mfb tant atie 


ofderie od de |'art a córdier'; Mi, det ran 
ale; 


que toutes se 


To dela pBehe tant maritime qüe Marr: je tan” 
chittböture militaire; 13° de lä: anrigue et strâtâgie milteaikés ; 
f4° de a Fonderie dos bouiohies- &:fel sf Larie de alien; 

j 64 40 Pil; 174 At raa: 
nége ; 18° de la forgerie ; 19° de Ia maröchatertë ; 20° det’ 
graphie ; 21° de la góomêtrie ; 22° de l'art de l'ar{ìfiviër ; %3%'äe 
la mécanique; 24° de l'hydraulique; 25° de l'hydrostatigae ; 
26° de l'hydrodynamique; 27° de l'histoire maritimeet milie 
taire ; 28° des ordres de chevalerie; 29° de Î’administration et 
organisation maritimes et militaires, et enfin 30e les termes eom- 
nansserapportantaux sciencesouauxartssusdits. « 

Chacun sait que la marine a, daps chaque idiorae, un laga 
sóparê, qui n'est entendu que des gens du mêtier, ef utêmse que 
de ceux qui ont acquúis üne longue expérience : on n'ignóte pas 


que cette science de mots est ‘très-intéréssante dáns la marine, 





(2) M. Dubois, dans son rapport fait à la chambre des députés, sur le 


bodget 
du ministère de l'instraction publique, pour l'exercice de 1837, ERE 





zog, mais lui refusa bruaquement de s’azpliguer. Le gaillard d'avánt en jaaa. Les 
rmauvaises langues ne lardèrent pas à dire que Michel Martaillo devait.avoiren 
quelque méchante affaire chez lui. Le bruit arriva aux oreilies du. capátaine 
d'armes, adjudant de police toujours prédispoeé à reoueillis. Jes versions. les 
moins charitables. Le capitaiae d'armes, sous-officier. d'aztillerie essentiele 
ment satdat, n’aimait pas le quartier-maître qui professaitun som verie mé 
pris.pour l'exercice du fusil, la guêtre et le sac en peau; il orut devoir faire 
ie de ses propres suppositions et descancans del'águipage au lieutonant deu 
ord. . ne 

Sur ces entrefaites, arriva de Rochefort une lettre du commisgaïre de la ma- 
rine qui demandait instamment le. nom, d'un. caporal dela. Ballons, .eéderm- 
ment envoyé en. permission à La Rochelle. La lottreap beenriesît per ces mots : 

«Ji par. quel motif AI. Dumaine, ur erp baeten habi- 
tans.de \'ilé.do Ré, tient à ce renseignement qu'i taite aten. chalenr car 
il u’a jamais vendu, me \'avouer. Mais M, Domaine est trop génóralement catimé 
dans le pays pour que je ne fasse pas mon affaire de la sienne; et-puisqu’il lui 
importe de savair le nam du permisstonuaire, j'espère que vous voudres bien 
me le faire connaître sous le plus bref délai. » ef 

L'on répoudit immédiatement par le nem de Michel Martailko,. °, 

Dòs le premier soir, M. Dumaine avait prisses informatioae auprèbde ihô- 
tesse et des habitués de la Baleëne-d'or; personne n'avait vouiss. toéhie: Vinco- 
guito de Michel. — Le sauveteur, lui dit-on, craignait parsdèesus.tout.qhe sor 
action fût connue à bord de aa frégate. M. Demaine apprit peurtant-qule cette 
frégate était la Bellone. Quand il eut réglé les importantes affaires qui l'appe- 
laient à La Rochelle, il fit tout ezprès la:mazage.de Rechefart et eut recours, 
comme l'on voit, à l’antorité administrative: : hisarres vo- 
lontés du quartier-maitre en se réservant d'allerle trouver: dès qu'il saurait 
son nom, de le réaompanser libéealgreeut ok d'obtenir de lui la permission de 
rendre nn hommage publie à «om dörauement, à son courage désintéresaé, à se 
rare modestie, Mais M. Dumain újeot pes le temps de se rendre à berd, Ia rade 

i Ja ville, etle soir même la frégate regnt par 
ae : zoeten 
Il s'ensuivit que Ja lefirs-de commissaire fut interprêtés défavorablement ; 
les chefs du navire pegpeêrent toue que Michel Martaillo avait dâ jouer quel- 


- que tour pendable à U, Dumaine qui, par commisération, sane doute, voulait 


essayer d'en obtenir réparation de gré à gré avant de Mice an rappert en forsò. 
Les hypothèsesdu capifaine d'armes, les canoans de l’équipage ef la mina. fa- 
rouche du quartier-maître étaient autant degirconstanoes aggrovantes gaand 
la fcégate jeta l’ancre à Lisbonne, lieu da ga destination, Michel zjouie- 
sait à bord de la rópwlation de bandit ceasoramé. ar adndn 
n EA ae 
_ Le matelet d'un matetof. 
Peu de jours après l'arrivée à Lisbonne, Ie capitaine d'un navire frangais en 


eerd 


elen ere 


‘cäl'on.nê peät-sansèlle s'instruire sur le fond des choses. Cette | gretter que ces diverses parties ne soient pas rattachées entre | qu'elle a détourné le coup fatal qu’un bras régicide-a 














rial, P&C Parmi le commun des mars 











ERS q On Een 
; Kana frangais s'entenderlls ke ek engâte y aèt-ik, 
souvent des variations entre les | tbrfts dâ Pona teticeuk lu}. 
; Least,’ entre Ies note usités dagsleirts royaug ét denk des: 
pantamarchands : et lesmarins qu F état rend quelquelois 


entiers dans leurs idées, condamnent souvent trop légèrement 
uneexpression qui n'est pas counue dans le port qu'ils fré- 
quentent le plus. [len est de même dans les Pays-Bas, où cette 


différgnce de langage n'existe pas seulement entre la marine de’ 
Y'êtat et celle du commerce, mais encore dans les ports et sur: 


Jes ehantiers même del'état, où les parties des vaisseaux, les 


gutils. de charpentiers, de calfats, etc, sont désignós sous des: 
‘geyas. differens. Gette différence de qualification n'a pas été la. 
moindre dificnltó que les auteurs aient eu à vainere, et hous: 


regrettons que le recours aux hommes pratiques n'ait pas 
toujours rêéussi à leur procurer les éclatrcissemens désirables. 


“Mais sì l'on s'entend tout au plus entre compatriotes, qnelle: 


confusion ne voit-on pas naître toùtes les foïs qu'on veut parler 
‘marine entre Hollandais et Francais, traduire ou interpröter 
dhelade objet sur. le fait de là marine d'une langue à l'autre? 
“Toutes les personnes qui-ont quelque rapport au inótier de la 
‘mer, comprendront V'utilité qui doit rósulter d'une ex plication 
prêcise des termes respectifs et correspondans de ces deux mari- 
nes, qui ont entre elles et auront toujours le plus intime rapport, 

gait d'allianee, sait d'inimitié, de nógociations ou de coimerce. 

maritime, en Earope, dans les colonies et dans les rencontres en: 
pleine mer. Dans sa carrière si active, même en temps de paix, 

il v aurgence pour l'officier de. marine d'être versé dans la 
tachnolugie nautique frangaise, Sion en pouvait douter, nous 

citerions ‘le besbin d'eutendre promptement les manceuvres 

.qwordonne un, pilote pour la sûreté du vaisseau, lorsqu'il ne 

coppajt. pas notre langue. ou lorsqu'il n'en sait pas les termes 

„teelinigdes ; nons dirions encore, à l'appuide cette urgence, si, 
„ayaut ‘la'France. pour alliée, nous nous trouvions faire partia 
d'une expéditión nocturne composêe de canats ou péniches, et 
JRE, dans la mêlòe, quelques-unes des embarcations combattant 
sous le mênie drapeau se heurtassent, s’'abordassent et se fissent 
„desmgaries, et qu'elles eussent erisuite bespin de se concerter 
Ae telle ou telle manceuvre, etc. ‚nous dirions encore qu'alors 
“la éommunicatren faite ou reque exìge encore plas de rapdité. 
Mais bien plus encore, si l'on est ennemi, et güe, par une nuit 
obsgure, ou de jopr au milieu d'un brouillard épais, on setrouve 

mêlé, n'est-il pas de la plus haute impertance que l'on puisse 

surprendre la connaissance des projets de ses voisins par les 
rares monosyllabes qui leur échappent. 

_Enfin, si dans une expédition combinée, l'oficier d'un grade 
supérieur, et auquel était dóvolu le comandemient, vient à être 
tué, et qhe, par.la forge des événemens, un officier hollandais 
soit dans le, câs,d'agsumer subitement la responsabilité de ce 
‚goême commandement, alors dans, qüel erabarras ne se trouve- 
rait-il.pas, s"id ne peut transmettre des ordres à ses alliós, com; 
‘prendre leurs rèponses, lenrs objections et réciproquement ? 
gucl désastres n'en pent-il pas rêsulter, puisque très-souvent 

du: plus ou da moins de célérité dans une manceuvre, dans un 
‚parti à prendre, dépend la victoire on la défaite!_ 

_… Nous n'irons en plas loin dans l'énumération des circóns- 

tances três-nombreuses où la connaissance de la technologie 
naktigue francaise devient une nécessitá pour l officier de ma+ 
rine hollandais; nous nous bornerons à exprimer lé voeu que 
„dette technologie, püisse devenir F'appendice naturel de toutes 

Tes brillantes études, auxquelles se livrent les jeunes gens qui se 
destinent 9 uneaussi bellé, à ane aussi difficile carrière que 
eelledela marine. EN : 

S'il est à règretter, comme naus l'avonsdéjà dit, que fes ou- 
vrages spéciaux pubsliés sur la marine et l'art militaire ne for- 
meat qu'une ceuvreincomplète, parce qu’ils ne sont pas réunis 
par les liens d'une utilité réeiproque; il n'est pas moins à re- 





zordnder on 


chargement. «int pour: porter plainte au. commandant de la frégate contre un 
certain Calimard, matelot de son _navire, iudiscipliné, raisonneur, mauvaise 
tête, excellent geler; Su rentes Bals dant-Baaltieidaitle débórguement. Au- 
cun chefd’accusatiou biea précis ne esait sur Calimard, on se contenta de le 
„prendre à: bord de Ja. Bellone, òù ìl-tetrouva:Wiehel Martaitlo;-àon-camarade 
intime. ar peis nn Die de dj 
Pour la première fois, depuis six grands mots que la Bellone:était-armde, 
pour-la première fois, on vit da figure da quartier-maître exprimer le plaisir; 
‚Ses yeux pétillèrent, et quoique bes ressorts du sourire fassent rouillés chez 
lui, ses-lèvrcs se-retronssèrent ou a peu pròs. Calimard oublia ses ennnis à 
Binstant bôme; lesdeur marias se remuteldtdrent, c'est-à-dire que, comme 
autrefvis à berd.du Colósse, tout devint commun entr'éuz, pipes, tabac, argent 
effetsetlereste. 


Calimard était cependaútim homme bief différent de Michel. Au physique, : 
d'abord, c'était un beòn:gargon tout d'urie venue, droit eomnine: un mât de hu-: 


ne.souple tomme une brosse de gouverndil,âgé de vingt-huit à vingt-neaf;ans 
mais paraisearit plas jeune eacore ; au moral, un peu difBoite à mener, et par- 
fes. trösturbulent, ainsi que avait ditson ancien capitaiue. Or, au nombre 
„des: mérites-de Michel Martaitlo, neus devans enregistrer, en première ligne, 
aise rare subordination ; abstraction: fuite du troupzage, de Pexercice du fusil, 
ide Ar boutiyue au capitatned'armes,pour parler son idiome, il étaìt le serviteur 
de plus obeissant, Le quartier-maîlre était tkeiturne, d'une mise sévére, d'une. 
rudesse que Von cónirakt assez ; te jeune gabier était communicatif et même 
havurd, coquet, wvenant; bon garcon. S'ils avaient guelque similitude, ce n’é- 
tait en-rien de cequi frappewe premieraberd. : 
L'équipuge fut très-surpris do voit quel matelot, où,en termes vulgaires 
aquelami, quel frére d'armes choisissait Galimard. Celùi-cise chargea de ra- 
‘eoïter ses aucieunes relatinns avec Michel Martailto, dont il Gt, bien entendu, 
un Hlogehouériqdes ces récite cominencèrent à modifier Popísiton du gaillard 
‘devant sor be compte du quartier-maître. Matste eapitaine d'armes, le lieu- 


tenant et les autres chefs directs des deux marins; à l'exception toatefois du : 


- maître demmenoevre, vieux-connaissetir en tûtelots, tontes les autorités du 
‘bord enn, pensèrent que ce qui se ressemble s'èssemble. Calimard embar- 
uiifavee de mauvaises notes, Michel était déjà mal noté, 
“ 'Gertes, j& fallait que Ikonnête quartier-maître se fät bien sagement campor- 
té depuis le départ de lîle d'Aix pour avoir conservé lesgalons de caporal. 
é nt, sausqn’il en sùt rien, une tourde accusation. pesait de plus eon-- 
tre inësiAvgeasavait entendu un discours-de Martaillo, adressé à uno réu-- 
pion dè eiearades,sotrs le potit tillae, pendant-une nuit noire. On connait V'u- 
niduesufetssonterael pou vait pérorer te lâcortiyte quartier-maîtse sil n’avait 
:de verve quevegtrp Id dé vanement.’[I-detiaá done une seconde édition de sa 
segridle altocuttowauxipdcheers etrndtelotsideta Baleine-d'Or; Sestoment, 
‚getto fois, il meise'tinrptstat eormeletem ple. — ä 

Après avoir éuuméré tous Jae désagebimehe qu'entraine la manie du sauve- 
ge, il conclut, comme la première (pis, en déclurant qu'il fallait être dépourvu 
de sens commun pour imiter an pafeil fon. 

Calimard, à la vér, róvrólag enangerg haut Ia-penate du quartier-maîtte; 
mais le capituine d'armes n'avait eutendu que ce dernier, dont les parales fu- 
teùt rabportées. dós le lendermain, ât'etlentit dé ia frégate. 

= Ge Michel Martaillo est donc décidément an homme dangereuz, dit Î'of= 


qui sont rarement gram-. 
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termes tant anciens que modernes consacrés par Y histoire mili- 
1e e modernes. 5 
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ikax militaires. 
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Cptt partigd dictioftgäl red Appréciée.par (pus ceux qûi 
const sserk rÎäfluoncha la Adnan dt lasguetrë ont &xer-' 
céë sur’ la matche progrêssive dà fa civilisation , sur la gran- 


deur et les vicissitudes des états, depuis l'enfance des sociétés 
jusqu'à nos jours, En effet c'est là-un des-phénomènes sociaux 
les plus graves et les plus remarquables, et qui sollicite le plus 
vivement les in vestigations de l'histoire et les hautes spécula- 
tions de la philosophie. 

Ceci est surtout vrai quant à la marine: « Ôn aurait étudië 
sans fruit l'histoire du passé», dit M. Barginet, «on aurait as- 
sisté sans intelligence à f'àecomplissement des évónemens mo- 
dernes les plus décisifs et. fes plus extraordinaires, sì, dans la 
sucoession des faits qui remplissent ges deux périodes, on n'avait 
pas vu la marine disposer, en définitive, du destin des empires. 
Toutes les grandes luttes qui ont donné des maîtres au monde 
ont êtèdes luttes maritimes. » (3) 

Un dictionnaire n'est pas de sa nature une ceavre de gónic ; sa 
rêdaction n'exige pas des méditations profondes ; la netteté des 
idées, la jastesse des expressions, la vérité des doctrines en font 
le plus grand mêrite; c'est à quoi les auteurs paraissent s'être 
principalement appliquós. 

Il est facile de reconnaître que les spécialités dans chaque 
science ont été. leurs guides, et qu'ils ont consulté non-seule- 
ment les écrivains citês ci-dessus, mais encore les publications 
les pius récentes, telles que le dictionnaire de Montferrier, celui 
du chevalier Lemaytheyer, etc. 

Le texte hollandais a été puisó dans les meilleurs auteurs ; et 
la pénurie des sources pour quelques sciences, telles que l'escri- 
me, l'équitation, etc. ‚ a dùleur fournir bien des diffeultés à 
vaincre. . 

Connaissant toute l’importance de l'application dela vapeur 
à la navigation, ces MM. ont recucilli avec un soin particulier 
tous les termes qui se rayipörtenit à cé nouveau et puissant vóhi- 
eule dont la marine vient de s’enrichir. 

Pour approprier cette immense matière au format qui est of- 
fert aux besoins de l'époque, comme facilité d'étude et modi- 
cité de prix, il a fallu de nouvelles combinaisons de phrases et 
simplifiersingulièrement toutes les définitions, ‘sans en dimi- 
nuer la clarté, pour arriver au but, Les énormes volumes nepeu- 
vent trouver place que dans de grandes bibliothèqaes ; celui-ci 
pourra servir de manuel anx jeunes raarins et militaires, qni, 
eux aussi, veulent étendre les bornes de leur savoir. 

Il serait à désirer, croyons-nous, que les éditeurs compló- 
tassent leur tâche méritoire, en publiant la contrepartie — 
c'est-à-dire la partie hollando-frangaise, — de ce dictionnaire, 
d'une utilité si évidente, non seulement pour les militaires et 
les marins , mais encore pour les littórateurs, les gêographes, 
et-même pour les lecteurs de voyages et romans maritimes. 

Les y engager, c'est promettre à MM. Van Cleef un succès 
assuré, - , hed 

‚Nous voyons avec plaisir qne S. A. R. le prince Henri des 
Pays-Bas, a bien voulu agréer la dédicace de cet ouvrage. 





. Attentat contre la vie du Roi de Prusse. 

La Gazette Universelle de Prusse, du 29 juillet, contient ce 
qui suit: 

‚Â peine la nouvelle de Vabominable attentat dirige contre 
notre bien-aimé souserain et qui menagait également la vie de 
notre auguste reine, fut-elle connue, que les magistrats de la 
ville de Berlin s'assemblèrent en conseil extraordinaire; et, 
séance tenante, une adresse fat ródigée dans laquelle les ma- 
gistrats expriimnent at nom de la ville de Berlin les sentimens de 
la reconnaissance la plus ferventeenvers la Providence, de ce 








(3) Discours préliminaire du Dictionnaire de marine, par M.de Montférrier. 


ficier. ‚ ‚ 

— Très-dangereur, capitaine, répondit l'adjadant: il est capable de démo- 
raliser tout um équipage, dd ns : 

— Continuez à le surveiller de près, trouvez-moi un grief plus sólide il est 
temps de lut enlever tout erédit. 

t—Ouî, ea'pitaine; il faut le démonnétiser sur l’'avant, le casser comme 
verre. Ni 

— Mais, que diable! c’est‘un excellent matelot au diredu maître de nia- 
neurre. N an . 

— Et à mon dire, sons votre respect, capitaine, c'est un lâche qui ue saura 
jamais la charge en douze temps, et ga porte les galons de caporal ! 

— Un lâche, c'est possible ! mais n'a-t-il pasune médaille ? 

— Ja n'en sais rien. Silen a une, il faut qu'il lait volée; quand an tient des 

propos pareils à ceux que j'ai entendus ce soir, on n'est ni, bon marin ui bon 
soldat. k 
Bä-dessus , le grand inquisiteur de la Bellone fit un. salut militaire et alla 
cantinuer sou active surveillance. 
Vers midi un incendie éelata dana le palaisdu marquia dal Golpelhas. Aus- 
sitôt à bord de la Bellone on ft armer la chaloupe et lag rand-canut.La pompe à 
jet continu, des seauxz, des haches y fa.ent descendus; tes charpentiers et cal- 
fats, plusieurs ofBiciers et élèves de marines’y embarquèrent avec les rameurs; 
la maître de manceuvre requt l'ordre de désigger, en outre, trente marius d'é- 
lite, —il choisit lont d'abord Culimard et. Martaillo. NA 

Le capitaine d'armes n’avait rien à dire , maisil s’adjoignità Pespédition , 
dans le but d’ezercer sa police sur les travailleurs lorsqu'ou sgrait à terre. 
Calimard se frottait-les-mmaias, Michel Martaillo grognait : 

— Tues un enfant, matelot, disait-il, voici que tute réjauis, pourquoi? Est- 
‘ce à nous d'éteindre ce:feu-là ? Sommes-nous embarquês pour empècher les 
Portuguis de se rôtir sì ga les amuse? 

-Caliritard connaissuitl’idée Gze de son sieux camarade, et sourjait bonne- 
ment. Ea 2 

. Un quarted'heure au plus s'était écoulé,quand les gens de la Bellone arrivè- 
‘rest an pied du monument qui brûlait. La populace eflrayée les accueillit 
par des eris d'espérance: eux s'emparêrent des.échelles; les officiers Arent 
former la chaîne, la pempe commenga de jouer, Le. capitaine d'armes avait 
dit au qúartier-maître de rester ayec lui pour forcer le peuple àse passer 
des seauz. Michel parut d'abord accepter ce poste de bon cceur: 
— Au fait, mutmurait-il, c'est ordre „je fais mon service, je suis payé pour 
ga ! : À 
“Mais dès qu’il vit Calimard an haut d'une échelle, entrant dans le palais par 
une croisée, le caporal, qui ne luttait pas sans peine contre ses inatincts de 
sauveteur, abandonna son poste et s’élangn d'un bend vers l’édiûce. 
Une segandde sprèg,il disparaissait dans la direction suivie par Son matalat, 
Tanis qu’ù Vêstärieut fa ‘chatrre s'6tabliasait et: {ie tes Marins se súspen- 
daientaux coraiohes, vecevaiant de l'eau del main,.ea maid, Churdient sur les 
toìts, shattaieutdes elnisons ot des-solives,: et semblables à des salamándres, 
paraissaient être dans leur élément, Calimard et Martaillo se trouvèrent au 
mîlieù de lafournüise, Le bruit-courait:gjub la famille du. marquis- s’6rait refu- 
giée au centre du corps de logie-dendant sur Ia :cout intérieure, et-qua l'esca- 
lier de cette partie était entiërcment consuiné, 


aïnsj que les noms des ordres de; 


langue est chez toutes les nations très-embrouillée, três-peu | elles par le lien synthétique de 1’ histoire. porter contre la personne sacrée du Roi. In, 
KE EE EENES s 0 je ie à gemeene ptn Pawaison:) Est pour went iv eektadacane::-en antant-que le-eor ppostats «-Wneaatre adresserádigée dans le même sens a ete 
‘qu elieest en grande partie, consacrée par un Usage immêmo- | le plan et le cadre de l'ouvrage, quel’on y a ajouté tous les f les commissaires de la résidence, et les deux députatio 
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_du sduverain dela Prusse, C'est une vengeance personn 


Te premier régicide dont l'histoire moderne de 1’ Allem 


article. qui nous apptend qu'en Angleterre aussi l'on se Pi 


| 
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Après quoi, te marqule dal Golpelhas vint olftiv ure hourse’dtor àl 
qu'on lui désigneit: comme le sauveteur dese Femarpe et do sés enfants £ 
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gêes de remettre ces adresses au roi se sont rendues lé nièrde 1 
à Gitristidënstadt oùLBurs Wajestés ont passé la nuit du 26. 4 
srLetbi recut les dif life 7 heuresdumatin ; c'est 
émofin visible , 86t les pfeïnjers bourgmestres de Bertin 
Éen Bsiniok et Dessélnian proaphcèrent quelques mots en F, 
tant au rot l’àdresse qu'ils avaïent mission de présént 





r 
: . , . Cs 1e B gi Id 
Le roi et la reine étaient émrus jusqu’aux larmes, 1 


sion que la réponse du roi fit sur les membres des dépt 
est difficile à décrire. 
Voiei comment le roi termina son allocution : Be 
« Rien ne saura ébranler ma confiance en mon peuple; 5 
» attentat eriminel moins que toutautre èvênement. Lesre'% 
„entre Moi et Mes fidèles sujets resteront Ies mêmes, € 
»avec une entière sécurité que je repose ma tête sur Îé 
»chacun d'enx.» zj 
Leroiaalloué unesommede 2000 thaler pour êtrê: 
buèe dux pauvres dela résidence, - en ne 
—Lesjournanx de Berlin, s'accordent à dire quela 
est étrangère à l'attentat qui a élò commis le 26 sur la p 
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‘armé le bras du misérable, lequel a eú'lé triste privilë 


se mention. ÏÌ est hors de doute qu'il a seul 


son abominable projet. 
EA 


Représailles de l'Angleterre envers la Belg 
Sous ce titre l' Annonce de Bruges, contient aujourd 


mêdité et: 68 
eb 
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à fáire une guerre de tarif à la Beïgique. Voici l'ónontöÂ 
fait, d'aprèscejdurnal: EN 
«Par anelettrede Londres en dáte du 27 courant, un? 
correspôndans,-qui mérite la plus grande eonfiance, vic 
prend qu'il est sérieusement question à St.- James d’ òtaë® 
droit de sortie sur le sel deLiverpool, plus un droit d'entrét 
écorces coupées, droit-qui dépasserait du double celui 
doivent payer actuellement; — plusencore, un droit de Dà 
élevé sur toutes les marchandises exportées par navires Hé 





Affaires de Danemarck. 

en, Copenhágue, 17'jë 
Les assemblées des étatsdu Schleswig et du Jutland 
ouvertes le 9 de ce mois à Schlesweg et‚à Viborg d'une @ 
peu réjouissante. A Viborg, les cérémiönies d'ouverture 
nées, on communiqua aux états la rêsolation suprême té 
les mémoires et pêtitions prêsentés il ya deux ans. On y (6% 
peu de concessions, mais une forte réprimande an snjet% 
pètition par laquelle on avait demandé le maintien de 44% 
tionalité et de la. langue danoise dans le duché de Schils 

Alors le dóputé M. Schytt monta à la tribune, ct dans 
cours qui n'a pas son pareil en crudité dans les annales d 
nemarck, il montra la nétcessité de presenter an‘roï unê® 
proposòe par Ml. Wurff, 'le prêkitfetit' d’ äige, et de lui fä 
naitre la disposition des esprits. Thtète nl mónage 
ce qui avait rendu le peuple mécontent du goavern 
défaut de points arrêtés qui fixent lá suecession notanr 
les dnchês, le rejet de toutes les-demandes qui ont pour ö8 
développement plús libre des affaires de l'état, les grande 
penses publiques, suftont en fait de cours et d’'apanages, 
suppression du loto, l'organisation peu satisfaisante de 
fense de l'état, l'abandon: des intérêts: de la etasse agricu® 
joug illégal qu'on fait subir à la presse libórale en conf 
les articles qui déplaisent, sans déciston juridique, le dè 
protection pour la liberté personnelle, le manque de dé he: 
pement de l'institutioni dee états, et surtout le prótendu #3 
don des intórêts de fa nation danoise dans le duchò’ de SC& 
wig, comparé aux efforts persóvórans et efficaces du pa? 
Schleswig-Holstein,. A cet égard-ci’, il exprima ‘partied® 


1 





Lea deux matelote pénétrèrent aùssi avant qu’ils purent, — ils cherchë 
2 des dlameurs dédespérées lès guidèrent, ils se soutinrent mutueltent 
s'accrochant comme des lézards aux crevasses dee murs, ils parvinrent &f 
dre le pavillon du ceritre, : 

Au-dessus, au-dessous, tout autour d'euz, incendie se tordait en- f6 
rougeâtres. 

Quelques marins, cependant, avaient forcóle passage d'un autre cê 
entraient dans la cour, B: 

— Une échelle lane chelte ! enfans! cria Martaillo qui grimpait toi 

L'échelle fat apportéeà l'instant mêine; le quartier-maître et son & 
matelot ropêrurent avec des femmes qu'ils venaient d’arracher aux flaff 
On se les passa de main en main.  _ À 

A peine étaient-elles saurées, que Calimard croit encore entendre © 
étouffés derrière lui, il se prócipite de nouveaudans lintérieur, Ma 
auit. 

Comme le. gabier courait sur une 

















solise einbrasée, la solive céda 
poids, il tomba an milieu des fammes à l'étage inférieur, Michel M 
vit disparaîtreet ponssa un hurlemênt; puis, prenant un élan pradig 
sauta nan loin de l'endroit où son matelot avait roulé. Ilse trouva sur 
pèce de plate:forme isolée, soutenae seulement par-quatre celonngs® 
‘brë.“Alors.it se laiséd:glinter aussi prês due possible. du brasier ardedt 
seconrir son ami. Sa tentative plus qu’audaciense fut iuatile: c2étal 
qu?il s'êrposaìt à bráler vif le mulheureuùsgabior élait tombe ta: têl> 
mhièresur Ie bicher, ses vâtdments étaient déjà rédete dh veudres; 
gedit pldö: Miehel Martailtö Vit distinctement fe'vorpe:sans mouveine 
ja fournaise. Alörsif se'tehissá sitr Ha: plate-fornhbets'assit: - ee 
— Ï1 faut dere qu'úu nit uiie mêre !-:.-qrarmarat-il, : 
Ce fut là qu’oú lerètrouva anehetrrvaprbe, lorsque l'ineendie fut & 
‘ment éternt: On'ne savaits’il possédait encoresa raison Itezpliquac 
'éga B: 


RI: 


et 
…i,t 


comment sir matelnt Avait péri, et ejorta ensuite avec unes 

Oil oni Hil Atik done qu'on aitne mère! : te 

Le fnaître de manedtre eomptit'Te sensde vatte: parobe.et hei dites s 
RE EK ot 

a 





orted 
















ment : s a bn : ris 
—=Soîs cälme, mon gargon, Calimard-ne boulinguera plus, il. y 
Dieu qui prendra soin de lui. EEN pe var Sinderen wp 04 
‘ebt comme ga que parlerait ma mòre, répondít Michel. Mères ” 1 
otra vn de Delorge ht ON 


vous êtes un ancièri'ef un brave.” … 


te 
Lj 


quartier-maître entra en colère,: rejeta-dédaigneusemeut labourse €; 
enfin à plenrer,”” ehset Pei EB END ze otra HE 
__ Le capitvine d'armes n'obtint pas que Michel Martaitlo Bût zitie an 
avolw &berdór san poste à da-chaine:des seaurs le Fieutekamtsty vet 
Le commandant de lu Bedlone prit tequaitiersmaätke sous va, prof? 
se éhárgeu de lui faire accepter plus tard:le dan-du vaarquisdal Get 
Enfin, à partir du jour de-Pingendie, lúquipagë professa une © 
lière pour te farouche caporal, quì, lesmroissuivant,: sur sla prop 
commandant de tufaculté, fat nommé second maitre-de-mancurr 
d’ane décisiun spéciale du conseil d'avaneanrent, tú 
(La finà der” 











































































dopleur que lui causait le fâcheux reserit du 29 mars } me à adopter, ces diversités qui permettront aux pêres desui- | Lesamedi 6 juillet la populace s'est portét vers Véglisè de 
gues, Ansi que l'ordre signifió aùx élats dans cette | vre les penchans de leur coeur et les scrupules dé léúr conscience. | St-Philppe de Néri, excitée par le fait qae le frère dy ddsservant 
Wet 1 adiifnistration du duché à demi-danois de Schles- | _Noús trouvons dans le projet tel qú'il a &té,modifië par la | de cette église ayant organisé une. compagnit db 25: hötsipes 
des fonctionnaires allemands et un gouverneur (le pró- | commission dont M. Thiers est 'orkâhe, Ia plüpart des garan? | póuf la protéger avait recu 25 fusils'du göúveliiddr det’ ötät. ge 
8 la coifronne, S. A: S. le duc ä’Augastenburg), qui f ties qu'il nous parait possible aufdúrd’hui de dèarânder àla'loi; | Vers 11 heures de la nuit le général Cadwallader be mit ‘en 
déclaré tout haut-le Danemarck ua pays étranger. Le | d'un autre côté, nous nous ágsocions pleiùddiënt'à la pensée de | mesure de disperser les êmeutiers, maîs au moment d*grdohner 
tredu roi combattit courageusement cotte masse d'act | M.-Thiets, lorsqù”il dit: '“Qdelát’ún: pourra-t=il se plaiiidre | le feu; M. Naylor, en dernier lieu membre du:congrès, se jeta’ kt 
25 Contre le gouvernement.Après des répliques mu- | »qu’on lui ait imposè de valoit Beancoup, de valoir tróp, avant | devant des soldats et les exhorta à'he point tirer súr la pòpula- 
de Schytt et. du comrnissaire, le propriëtaire M. Nyholm, | » de luilivrer ce que les famitles, ce quêl'étätónt de plus cher?» | ce. Le gênëral fit aussitot arrêter.M. Naylor et Te fit garder dans 

fes A ce point ‘de vue, tout ce fúì élève”'lidlisoijnement, élòve la | F'église. Ee RA ee en 




























SGa Pour une adresse et contre lé'fösérit sur Ies lan- , 
land on alla aux voix, il fut décidé à l'ananimité qu'on | nation. ©! © Le lendemain dimanche, la populace revint en masse pour 
erdit une adresse, et l'on nomma un comité pour la ré- | __ Mais, si nous sommes presqúe tónjqirs d'accord avec la eom- { forcer les portes de l'église et dölivrer le prisonnier. Etle y par- 
la êté demandé des pétitions : 1° pour qu'on rende les | mission, nous nous en séparons ‘tóut-ä-fait quand ello veut, à | vint'vers midi,à l'aide de deux éanons dont elle s' était émiparée. 
Necessaires à la conservation de la nationalité danoise | 'exempte de la chambre des palts; éabordonner ta faculté d'en- | Mais pen satisfaïte de ce succès, elle assaillit les homihes de la 
ie Schleswig ; 2 pour qu'on maintienne l'unité de l'état à | seigner à la déclaration dés”pöstùlans qu’ils ne sont membres | compagnie irlandaise qui se trouvaient dats V'église. Ceux-ci 
Une administration forte, populaire et patriotique,ainsì f d’aucune congrégâtion fön-aútorisée. Ici ericore, M. Thiers n'a | poussésà bout firent fewsar la populacé ef tuêrent deux ou trois 
n développement plus libre des affaires de l'état ; 3° pour | songé sans doute qu'à souscrire à la vérité du payset du temps ; | personnes, en blessant un plus grand nombre. en 
Protêge la presse contre Îes confiscations décrôtées par | taaisil ne s'est pas aperea que, sur ce póint, deux ‘vérités con- ‘Gect fat le signal de scènes épouvantables. La popüläce se jëtá 
sellerie sans dècision jaridique; 4° pour qu'on accorde f ttáires (riaus pouvons parler ainsi, púïsqùu'il ne s'agitquede vé- [ en rügissant sur la compagnie irlandaïse dont les wembres dú- 
ribuós ax ôtäts des duchês par les lettres patentes | rités relatives dépendant de la latitude et du jour), se trouvent | rent bientôt chercher dans la fuite un moyen de satat. Maïs plaà 
de cette année. …:: « …- (Jowrwausdanois.) | en prösence:l'opinion publique prôteste, il est vrai, encore | de cinquante êmeutiers s'attaèhaient aussitôt aux pas de‘chacun 
Aan - __—_ ae Feontre l'existence légale des congtégations, et se tramponne | de ces Irlandais dont la plupart forent atteints et craellement 
SRE francaise sur le rapport de ML. Thiers. | éux maximes de l'église gallicane ; maiselle n'en est pas moins | assassinés. n ze Des je 
de as 0 fopposée à toutes les entraves de là Tibertéreligieuse, et pour sor- Dans l'après-midi } église fat complètemènt saccagée, la po- 
(Swite.)  tir d'eimibarras, sans abandönner sa méthode,’ il ne fallait que | pulace régnait sur des raines. Ce n'est que vers 8 heures dn soir 
An ____LA FRANCE, n savoir laquelle de ces tendances absorbe l'aùtre. en _qnele général Cadwallader vintoccuper ce qui restait del” èglise. 
dâas eo rapport des parties bien faites; il y:en-adefai- } _Nousne saurions être à cet. égard de T'avis de M. Thiers, et | - Vers 9 heures, dans une des rues avoisinantes, un capitaine 
Vespritcache sous de brillans hors-d’ceuvre la futilité p noas avons peine à nous expliquer eomgien! în pd'BLETA-des- | dos troupós sous les armies eut une fixe avec l'ag des agjtatedrs 
Rement. L'Université n'eut jamais d'apologiste plus | sús de'son propre avis, En effet, l'on ne peat ténir póur sacrées, | et se vrt bientôt ássài ri par la populace. Alors Ie général Cad- 
s.décidé. Toute la première partie affecte une grande f pour. invariables, cúmme il dit, fes maximes sur lesquelles ‚ Wallâder aécouru sar leëFieut otfonna le feu. Cinq personnes 
3 ttiaïë, rejetant bientôt toute contrainte, M. Thiers | \'église gallicane a fondé son órthodoxie indépendante'et Börey ‚ farent tuêées et un Lede autres:“mofrtellefdent bles- 
pit ane sorte de réquisitoire contre le elergó, l'esprit | qu'en tenant cette orthodoxie elie-mème pour in väriable df za- | sées. Il yeut ici aan ieu del wutdiide ‘ûrie Webnie'de‘cunla- 
Rôef l'enseignement du clergé. | érée. Est-ce bien là ce qif’orj fäit en Frâncé? Est-ée bien là ce | sion et de carnage. RARE Ae dk Ee 
Riers.a donc fait la lecon au clergé; il l'a engagó à être } que font, sérieusement ef sincêretnent s eútend, “les ra de Les êmentiers se rêunirent anssitôt sur an autre point, s'ar- 
Mmbdéré; ila même promis de l'encourager et dele ró- | eux-mêmes des maximes gallicanes, M. Dapin, m. Thiers £ Par 
gil sé soumet à la loi, c'est-à-dire à l'Université et | leur langage ils ne sont plus ici dans «la vérité de leur pays et 


mèrent â la hâte et revinrent sar le champ du combat avec deux 

pièces d'artillerie. Il s'ensuivit un engagement sanglant avec 
* ia” ótat, dont il a fait une apologie ridicule à furce f de lenr tetaps, » ‘et nous hé eroirons qu’ils sont dans la vérité de 
tion ze Nen  Teurs convictions personnelles, que quand ils I'auront affirmé 


tes troupes de l'ètat. La lutte À coups de canon et de mousquet a 
ration. d ê : | 
 positivement. 


En Nn duré ta plas grande partie de Ia nuit. ‚ 
ten croire le rapporteur, la révolution de juillet au- EPR EN A . _Lematin du lundi 8, à 7 heures, au départ du ‘navire, on en- 
oit de compter sur lä'reconnaissance du clergé, et il M. Thiers, comparant ehtre eux les rösmltáts de’ Pinstruction tendait lecanon dans la direction de! óglise de St-Philippe. ie 
AFS, à ‚ce sujet aux reprochés les plas amers.  fêligieúse dans les collóéges laïques et dans leséollöges ecclêsias- | —,Nóus apprenons d'autre part que d effroyables tumuftes 
d Befté d'enseignement, selon M. Thiers et la commission, | tiques, assure de cenx-ci qu'aved un peu plus de pratiques’‘reli- s'organisent, dans I Ouest par suite de \ assassinat ‘du prophète 
tre chose que la soumission du clergé à l'Université et | gieuses, ils ne donnent péùt-être pasen réalité des cteurs plus Mornon et de son frère Hiran qui vient d'y avoir liën däns üne 
Lästat. - SA kelij det  religieux, et de ceux là, que l'absence de contrainte y éloignede f vitleappelée Carthage. _… - PE 
qüeàce travail uneconelasion. La voici : la liberté de f l'enfant tout ce qui ressmble à la révolteà l'égard d'une reli- | “ Le prophête était détenn en prison sous | accusation de haute 
Bment promise par la charte est confisquée. L'Univer- | giun imposée.M.Thiersdemandequ'on respecte la liberté de con- trahison, Qaelques-uns de ses partisans ayant voalu'Te ‘dölivrer, 
tinuera d'exercer le monopole de l'enseignement sous | science dans l'enfant comme dans l’hommelui=même. Voilà qui } il fit feu lui-mêmede la prson sur les troupes pour ‘donmer le 
lance du-econseil-d’ état. est bien ; mais alors pourquoi toutes ces précautions pour met- | signal, maisil fat aussitôt criblé de balles par les anti-mortio- 
ze senzon (joürnal protestant). . tro, de son propre aven, la philosopliie d'état d'accord âvéo la | nistes qui gardaient la prison. . Peke ee 
EERS iseen religion officielle? 'M. de Broglie êtait, mieux inspiré lorsqu'il 
he a dà frapper tout le monde dans le rapport de M. | róclamait pour la religion intervention du père de famille, et 
‚e est la parfaite aisánce de son allure; al semble en vó- f gu’il faisait dépendre de l'enseignement supérieur les études 
il ne rencontre ancune difficultó sur le chemin, tant sa | philosophiques qui exigent plus de matarité et d'ind épendance 
est preste et facile: à distanee, órt pouvait croire que des esprit. — he eene 
nes escarpöes se dressaiënt dans léfóintain ; mais àme- f__r|.nóut’restérait à parler encore des petits séminaires, poúr 
W'an avance avec lui, le sol s'égalise et lès hauteurs s'a- | jesquels la commission propose des dispositions restrictives et 
sek protectrices parfaitement identiques à celles des ordonnances 
de 1828; mais novus attendrons, pour rious en occuper, que lä 
polémique soit engagée plusqu'ellenel’est; © hadi 
Jer Nouvelles ä'Amêrigue. 
Une lettre de la Martinique contient ls rónséighemens sui-. 
vans sur les dernières révoltes de la Dominique: 
Les Anglais s’efforcent de cacher ce qúi's'est passé à la Do- 
minique; mais vóici les faits: f 
Dans toutes les colonies anglaises, les érmancipés, qui trou- 
vent plus éommode de vivre de pillage que de travail, ne cessent 
de provoquer dès occasions ou des prêtextes pour úne levée de 
boucliers. Un recensemient ordonné à la Dórinique léur a patu 
offrir la eirconstance,attendue, et sur quatre points de I'île à la 
fois la révolte'a éclatö. Des propriétés ont étâ pillées, des mai- 
sons renversées, des femmies violéës, ‘des própriétairës gorgés. 
ll a fallu publier la loi maftiale, faire décapiter, mette des têtes 
sûr des piquets lé long des routes, enfin fairé tout ce quê les, Aúr- 
glais savent si bien faire en pareille occasion. A l'aide de'ees 
moyens, ils en ont fini avec l'insurrection én moins de quâtre 
jours, ét aujoùrd’hui ils ne sont plas occupés qu'à, éouvrit d'un 
voile impónötrable at les actes: des insùrgés et ‘pljs “erieóte les 
actes de leur terrible repression. Leur hypocrisie ést encore là 
ce qu'elle est partout, ce qü’ellea été et ce qu'elle sera toujours: 
—M. Pritchard, le fámeux missionnaire anglais à Taiti, èst 
arrivó le 7 juin dernier à Riò- Janeiro, À bord du navirede guer- 
le Vendict.'M. Pritchard avait été mis en prison péndant 21 
jours par les autorités frangaisesdeTaïtì. ° … 7 
__À Paris on’ disait que d'après les nouvelles arrivées au Hävre, 
M. Pritchard aurait été expulsé de Taïti par le capitaine Bruat, 
et que la reine Pomaré, à la suite de, difficultés qu'elle aurait 
eues avec les autorités francaises, se sérait embârquióe à bord 
d'un vaisseau angläis: Noùs saúrons bientôt sais doute ce qu'il 
y ade vrai dans ces nouvelles. * °° ©: 
On regoit de Rio-Janeiró la noutêlté de Y'explosion de la 
chaadière du steamer Especwladora, qui fait lá traversée entre 
Rio et le charmant village de Nitheropy, del'aútre éôté dela 
râde. Soixaùte-dix personnes ont trouvé la mort dáns ce sìnistre 
et trente autres ont été plus ou moins gtiëvement blessöes; 
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Nouvelles. d'Espagne. br. 
pers Eaton en Madrid, 24 juillet, : 
--Le ‘eamitò électoral n'a pas tenu de nouvelles:réunions, 

mais iÌ s’ocoupe de râdiger un manifeste aux êlectaars et d'après 

 les-ealculs Îes plus positifs le parti conservateur et monarchiqne 
doit obtenir dans les prochaines cortòs une forte majorité… 

‘oe On berit de Buúrgo.de Osma, le 17 juiliet : Hier 16, le dépôt 

des rófugiès portugais qui se trouvait dans ndtre ville a êtó 

transfèré aux-îles Balâares, en vertu.d’ une ordonnance. royale. 
ee M. de comte: Golembi, frère de M. Zóa Bermudez, et akcien 

„chargé d'affaires d' Espagne à Paris, va comme ministre pléni- 

pôtentinire en Belgique. …… ‘onnie nittoW'I tenmwei od — 

"lee Le gouvernement espagnel faitde grande pröparatife:poar 

Yexpêdition de Maroc. ‘Plusieurs régimens-sónt*nrieute pour 
Geuta. Gette place va être mise dans un état redontable de défen- 

se. Plus.de trois cents pièces de canon en garnìront les remparts. 

L'armée paraît être dans les meilleures dispositions. 

—L'escadre frangaise, composée de trois vaisseaux de ligne, 
une frégate, un brick et trois bateaux à vapeur, est renfrèe, le 

20, à Cadix ; son départ subit avait éé occasioord par la. nou- 
velle qú’une escadre aunglaise était arcinse dans les caux de 
Tanger et qu'un de sès raissdaux était entré dans:Ie pórt. Ge fit 
eût été, jusqu'à, un cértain point, ane violatten du pacte-qui:a 
été fait, à ce qu'il parait, entre les forces navales des deux na- 
tions, qui se sont engagèes mutuellement à ne pas entrer à Tan- 
ger jusqu'à ce que les contestations entre la France et le Maroc 
soientterniinées. On assureque le contre-amiral frangais a fait, 
à ce:snjet, les réclamations con veuables, ‘et ‚qu'une explication 
satisfaisante du (ait lui ayant été donnée;, ainsi que lassuranee 
gue l'escadre anglaise ne violerait point le pacte, il.s'est-décidé 
à se retirer à Cadix, où il va attendee les instructions de son 
gouvernement. ar tee Hit, de En ENE Ba eef 

—Lba:Gkronique de Gibraltar, du 19, assure quel’on yarecu 
des:nauvellessatisfaisantes de Tanger, Le sultan de Maroc aurait 
pris des mesures détisives pour châtier les auteurs des attaques 
dirigées contre l'armée d'Afrique. -——… — Ben. AN 

— Nous aanonciens, il ya guelques.jours, la mort del!Apâgue 
de:Láon. Deux autres côlêbres sautiens- de Ja disse deden Car 
los viannent de suceomber : le fanteux-otné-Aferiatnetdon Basi- 
lio Garcias, morts tous deux days les départernens où sont inter 

nés les réfugiés espagnols. . 

— Le 17 juillet, à une heure et demie, Carthagène a vressenti 
une assez forte seconsse de tremblementde terre, qui a duré de 

4 à 5 secondes. Heureusement on n’a eu'aucun malhéar àdé- 

plorer. … ree UIB GEGEGS A7 


dd . bel BEN inte he. dae Bjork et 

Mi- vous savoir parquel art M. Thiers róalise ces. mer- 

RI n'en fait pas:mystòre : «Se tenir dans la vérité da 

EEG temps,» voilà odt sbn sevret. C'était autrefois celui 
sapin. 


Ë „ Thiers aussi.s’gfforce de rôgler son phs suf ce- 
Beetwers ; celui est devonu.nature,et l'on peut supposer que 
ment que sa pa role obtient, provient surtont de-celui 
onne àl pense des autres. La palitiqne de M. Thiers 
À ne soutenir quê cé qu'il sait que l'opinian comporte: 
ises an ee-genre sont ppur.ceux qui les font ansst dan- 
que ponvent Ì'étre les erreurs de principes : mais lors- 
fencontre juste, on va vite, car on est porté par le cou- 








ge pui vient d’arriver à M. Thiers, à l'occasion da-son 
‚ ÏÌ a.vraüment pris l'opinion. publique sur le fait ; au 
se perdre dans les théories qui pour le moraent sont peu 
Ut der pays, il s'est enquis de ses instincts, il a actepté ses 
“se5 négatiöns, ses affirmations, cóftain qu'il était d'en 
E}mpris, s'il_lah,prouvait d'abord qu'il avaît ‘réussi à le 
Piendre. Sans döute on n'obtient de cette manière que des 
transition ; mais en est-il d'autres? la vraie mesure des 
hp büût-ce pàs les meeurs des peuples? et si la tâche du 
Tste et du philosophe est de venir en aide à ces mêeurs et à 
Ph desloîs, celle du |égislateúr n'est-elle pas de niettre 
ra Jes ólémens qu'il trouve, quelque imparfaits, qu'ils 
être ?. ER AE ben, NS 4 3 fn 
Point de'vae, il famtlerecönnâître, M; Fhiersa tenu 
ede fout-oë qu'il ya d'élevé dans les notions ii ont cours 
hui sur la question de l'enseignement; qu'on en juge 
qpositions suivantes de son rapport : 
eignep.ne saurait être nne industrie, c'est nne fonction. 
aië Nibörté'd'enseigherpent repose sur nne autre base 
e du drgit-des enseighans; elle repose suf lé droit du 
amîlle. de Ep A 
MWfant gai akitfAppartientà deux autorités à la fois, le 
PANT lol à donhé-lejour.et qui voit en lui sa propre posté- : 
IB continuateur de sa fetnille, et l'état qui voit'enluite. 
tid: MRE penn Per PRE re hf Se 
alur, le continuatefir defa nation. 5 7 
doedisus }' Stat; il-Lant, hour: vomprendre.toudte la. 
r de ce maat, :se fignrer:\'ètat non, pas comme un des- 
Qui, commande an nom de son intérêt égoïste, mais la 
S-elle-mêrie commandant dans l'intérêt de tous; il faut 
MS Tiêtat. Wefat Ini-mênie, p'est-à-djre l'ensemble de 


à De EN NNT ET ENE 1 TL, …E 


Nouvelles de Eranee.: £ nst ob t 
ak Ode tetek ee Dat Onl „Baris, 30 juillet. 
Les fôtes de juillet ont té eéléhrépsdela saaniège la plus 


brillante et favorisées par un temgs, megnifigse. ‚u; : 2; 


…_ Mais, la journée du 30,:p:âté signalé par.des malheurs 
déplorables. Dix personpeh;antêtó asphyxióes dans la fou- 
le, ot\'une d'elles, une, petite fille de douze ans, a sucegmbó 
malgré tous les sbins qu'on lui à prodiguês. On espère pagvoir 
sauver les autres vietimes. 4 Belnet da S 

…_— Voici quêlgtëd Eötails sur les malhears arrivós à cettö oc- 


quüelqües-tines des malheurenses viétimes de ce tertible'acci- | 
dent ont pêri dans d’affreuses soufffances, brûlées par l'eâu 
bouillante qui s'était répandue dans le navire après \’explosion 
hets: de lä chaadière. * Se ek 
Itoyens„non+seulement ceux qui ont le et quiseront, | - On lit daris je 
‚éa Gn mot, avee son pass et son avenir, avec son 


—On lit daris le Jóurnal dé Wännheim, 26 juillét : Lé congrès 
‘sera cúnvóguê cette année encorg en session extràordinaire 
pour examirier la question de l'aïnexation du Texas. Le prési-. 
dent a envoyé des instructions à M: Wheaton qui lui enjóingrent: 
de renouer les nêgoëiätions- concernant les propositions du 
Zollverein, L oppositign is aje ne sera point prise en darlen 
considération; maisil est bon de rappeler que tes villes de | C2MOM va EEE 
Bréme ot de Hembourg ont Agrlament fait des déroarches pour |. ln en es ve bel edna herre 
“empêcher les ratifications._ ;…… …… "| êtonffée dán#lä fonlé ; six ou sept autres personnés, patmi Fes- 
ina ien guelles se trouvait un homme ont été prosqu'entièredient as 
phyziëós bf fouléps dúx pieds par la raultitude. Il 'á alójréd-dif- 

ficile à 14 forte publique de venir à leur secours et de tes trans- 
porter dans les Ghâmps-Elysbes óù plusieurs riëlééins et chi- 
virgiëhs qui étaïent présehs1éar ont 'inibddfëterhent adminis-. 
tré tous les secours de l'art, On Tes à frictioùndes, on leur'a jot6 


8 Î Li OS, ». … Stein . B À 
Dien la bemid p@yss nóus ne disons pás ga'elle spit 
} Mais. | e qu'elle ‚se produit ici, elle pent paraître 
vir dafigdra Ure Bgisldiron-nouvelle surtinstruc-. 
et.la liberté d'enseignement, Peut-être M, Thiers, 
tdäris [la ĳratique,- méeoiinaiteil trop en théorie le: 
d Dredd unigue. au droit: 
| Ha lilantë doehscigngment redt prêtehdre en ie | EE 
apar U gement. noùs dralen EE Nouveaux désordres à Philadelphie. 4 
Keb nê ie, oùl fprêt ein brdlne d'ämposer “par |° Nous äpprenons par ehh abad Britan- 
RENIER de Cractiëre,© dit: typé commun: à la na-, [ria qdia qúïtté Boston’ le 16, que guvarnitabfes‘désordres,. 
en eije. Es Li ype! NER tas, IE ee qur: qurtt hhd eed q ‘ por egte ae : 
5 AUT erve du pats tet: “dyant pour caûse Ia rivatité entre les Ámërioairis nätifs et'les Ir-. 


eej” oe Aad ma rl 
“NEE On 6 è core tÄBieimes aussi, d e rêgis | landaiscatholiques ont de nouveau éclaté à Philadelgpkid. 





“de l'ean froida sur le corps-et l'on est parvenu ainsi à les-rappe- 
„Ter à la vie, Cependanton assure ce matin que l'on désespèêre 


‚ encore d „deux jeunes.dames. 


La seènede confasion,quia eu lieu devant les chevaux de 
arly, au moment où le feu d'artifice était terminée est impossì- 
ble à décrire. Les cris des femmes et des enfants qu'on foulait 
ux pieds êtaient effrayants et du reste il était difficilesen effet 
qu après le feu d'artifice il n'y eùt pas quelques scônes de cette 


nature. Car, .d'ordinaire, lorsque le feu est terminé la fouleen- 


tièretend à prendre la même route pour rentrer dans l'intérieur 


„de Paris. _ : On 
‚—.Le 29, à une heure-de l'après-midi, les exposans del'in- 
«dustrie, convoquês par lettres de M. le ministre de l'agricultu- 
“reet du commerce, se sont rêunis aux Tuileries, an nombre de 
…dquze cents environ, et une demi-heure après ils ont été intro- 
«duits dans la salle des maréghavx, où se trouvaient déjà le roi, 
‘la reine, LL. AA. RR. Mme Adélaïde, le dar de Nemours et le 
düc de Montpensier. Un seul ministre, M. Cunin-Gridaine, était 
présent. M, Thénard, prêsident du jury central, a adressé un 
discoursàS. M. Le roia répondu en peu de mots: S. M., en féli- 
cifant les industriels frangais des progrès remarquables qu'a 
cqnstatés l'exposition de 1844, a exprimé l'espoir de trouver 
1849 supérieur encore. La paix, qui a fait éclore tant de prodi- 
ges dans les sciences, les prtset l'industrie, en enfantera de nou- 
veaux. 

“M. le ministre à la ensuite la longue liste des récompenses, et 
chaque lauréat est venu recevoir sa mêdaille des mainsde S. M., 
qui, debout, pendant quatre heures consécutives,a été quelqne- 
fois au-devant des élus, et a sonvent adressé des paroles fort ai- 
mables aux industriels dont elle avait plus particulièrement re- 
marqué les produits. 

‘Une innovation a été remarquêée dansla remise des récom- 
penses: cette fois, celles de moindre valeur ont té appelées les 
premières, et on a termind par les médailles d'or et les décora- 
tions. Ainsì, jusqu'à cinq heures et demie, l'assemblée est de- 
meurée complète, tandis qu'agx distributions précédentes, le 
roi restait à-peu-prèssenl à la fin : aussi, en se retirant, LL. MM. 
ont été saluées des plus vives acclamations. Trente décorations 

ont étédistribuées. 

—Â près la distribution des réeompenses décernées à l’indus- 


trie, un banquet a réuni au châtean ceux de MM. les exposans. 
qui avaient obtenu, soit la eroix d'honneur, soit des mêdáilles 


d'or. Le diner êtait servi dans la galerie du Musée, Au dessert, le 


roi a porté cetoast : Honneur à | Ezposition de 1844 ! prospérité 


àl'industrie frangaise! Ge toast a étà couvert d'applaudisse- 
mens, ainsi que la santé du roi, portée par M. le ministre du com- 
merce, et celle de la reine et de la famille royale, portée par M. 
le ministredes finances. : 


Des places avaient été róservées pour les invités aux croisées | 


du palais donnant sar le jardin, d'où ils ont pu jouir du concert 
d'abord et ensuite du feu d'artifice. 

Après lefeu, vers neuf heures et demie, la famille royale est 
partie pour Neuilly;en suivant la rae:de Richelieu, les boule- 
vards et:tefaubourg.da Roule: Des: piqueurs portant des tor- 
ches ouvraient la marche et la foule était telle, que les voitures 
ont été fevoées d’aller presque constamment au pas. 

1 Trente-deux bâtimens armés pour la pêchedu hareng sont 
sortis du.port de Fécamp. Le nombre des marins embarqués, en 
comptant ceux des trois ou quatre bateaux qui n'ont pas encore 
pris la mer, s'élève à environ 900 hommes. Chaque bateau a de 
cinq à sept mousses. . de 

— Le journal I’Helvétie signale une nouvelle violation du 
territoire suisse commise par nos douaniers, qui auraïient saisi 
au-delà du Doubs.un citoyen du canton de Berne, l’auraient 
garrotté et transporté en France. Ce journal dit que c'est le 
troisième fait de ce genre depuis trois ans, dont le canton a dû 
demander rêparation à la France. 

‘La répression; de fa contrebande est ahose bonne en elle même; 
mais ilfautque nos donaniersse mêfient de ces excèòs de. zèle. 
N'avons-nous pa vu dernièrement an fait analogue sur la fron- 
tiêre belge, à la suite duquel il a falla rendre la liberté à 
homme indûment saisi, et probablement faire des excuses anx- 
quelles il eùt mieux valu ne pas exposer? 
„Nouvelles de Belgique. 
se ne En “__ Bruxeltes, 3t juillet. 

M. le ministre de 1'imtórieur a:mandé:à Bruxelles plusieurs 
industriels. de la- province de Liége, les plus forts intéressés 
dans la fabrication des fontes,et qu’atteignent principatement 
les représailles de la Prusse. IÌ lesa regns avant-hier au soir. … 

Après leur avoir afirmé que le gouvernement n'avait pro- 
venaé par aucun acte les mesures rigoureuses du cabinet de 
Bertin, il leur a donrté l'assurance que le gouvernement veillait 
sur: leurs intèrêts,-et qu'il ferait vous ses efforts pour qu’ils fas- 
sent lésés le moins longtemps possible. Il a ajvutó que des né- 


e 


guciations allaient être ouvertes immóédiatement avec la Prusse_ 


et que pour qu'elles amènent un bon résultat, £! faut que les in- 
dustrielasachent prendre patience, et s’abstenir de dömonstra- 
tions oa de récláraátions de natüre à gêner lactfon da gouver- 
mement. ee î 
“— Ou lit dans  Emancipation : 
Nousapprenons qu'il est arrivé à Bruxelles des lettres de no- 
tre colonie de Santo- Thomas d'une date assez récente. A la suite 


de dissensions qui äùraient éclaté entre l'ètat de Guatemala et 


celui de San Salvador, ce dernier état, entrevoyant sans doute 
tout l'avenir que présente notre possession, aurait annoncé l’in- 
‘tentiunì de faire valoir des droits à l'occupation de ce territoire. 
Nous sommes loin de regarder ces nouvelles comme fächeuses 
pour nòtre étabtissèment colonial, puisque la démonstration de! 
Sán Salvador ne peut que nous donner l'occasion de faire com-. 
prendre à V'ótat de Guatemala quel secours il peut trouver dans 
‘Pappui de la population belge. 
ef}: lit dans 1’ Observateur : La Société Générale pour fa-- 
voriser Î'indastrie nationale refuse de nouveau de recevoir dans 
ses Calsses les billets de la Banque de Belgique, nonobstant les 
ordres contraires, ou plutôt nonobstant la prière de M, le mi- 
‚pistre des financés, ek 
Hier matin, Un $Ouseripteur à I'emprunt des 84 millions 8’ ó- 
„tant‚prógentó au buréaa dela Sacièté Générale, faisant les Fone- 
‘tions de caissier de Waat pd y.payer une somme de 20,000 fr. 
quü’il avait à verser poûr.les er Aremiers dixièmes, et n'ayant 
gjue des billets de la Banque de Balgigue, a óté obligé de sere. 























































billets de la Société Générale. 


moins le prie de recevoir en son nom! 





Nouvelles d'Allemagne. 
On écrit de Hambourg, 25 juillet. 


tions gen jugerait necessajres‚… En 
n écrit de Stettin, 24 juillet. Les directeurs de la sociëté 


nouvelle donnée par pfusìeurs journaux qu’on aurait trouvé 
J q 


l'auteur de ce bruit mensonger. 
— On écrit de Prague, 20 juillet: La tranquillité est complè- 


chaine, les différends survenus entre les ouvriers et les fabri- 


laires. 
— Depuis les dix derrières années, le nombre total des étu- 
dians en droit aux dix-neuf universitós de |’ Allemagne a con- 


de-7,567, et actuellement il n'est que de 3,424. 


cats, et rendu de 
fession. 

Les univer. 
plus d'étudians en droit sont celles de Berlin, Heidelberg, 
Leipsick et Munich, mn 


Nouvelles de Russie 





Le vapeur Naslednik, arrivé ce matin de St-Pétersbourg à | 
Travemande, a fait ce voyage en seulement 74 heures. Suivant 


des lettres recues par cette voie, il nes’'est opéré aucun change- 


ment réel dans Vétat dé S. A. IT. Mme la Grande-Duchèsse- 


Alexandra ; cependant comme LL. MM. l'empereur et l'impó- 
ratrice ont pu se dôcider à quitter Zarskojó-Séló pour aller ha- 
biter le château de Petefhof, cette circonstance est regardóe 
en quelque sorte comme àn signe favorable. ‘ 


Le pyroscaphe de guerfe rasse Kamchatka, de la force de 600 
chevaux, avec 14 obusiers, deux mortiers à bombes de 96, et 
250 hommes d’équipage, est entrò hier après-midi dans notre 
rade pour faire provisionde charbon. On assure que cepyros- 
caphe doit aller prendre S. A. IL. le grand-duc Constantin, qui 
setrouve à Arkhangel, et le ramener à St-Pétersbourg, après 
que, monté sur le navire Nouvel Ingermanland, qui vient d'être 
econstruit à Arkhangel, il aurá rejoint la flotte et l'aura conduite 
dans le canal d'Angleterre ; de son côté, cette flotte doit aller 
plas loin. A ce qu’oú dit, il yaà bord des ordres secrets qui ne 
doivent être ‘décachetés ‘qu'en m.r'sons une certaine latitude, 
et qu'ón prêtend concerner la destination präcise du pyroscaphe 
ou de la flotte. De même ta frégate Constantin, de 44 canons, en 
destination pour Kronstadt, est arrivéé ici, ainsi que la corvette 
Virginie, de 30 canons, qì fait partie de l'escadre, laquelle, à 
cause des vents contraires, se trouve à l'ancre sur la rade 
d'Elseneur. Bere Kk Ke en ij 

— Le 14 août 1841, l'évèque polonais dn palatinat de Lublin, 
rósidant à Chelm, céda aùx instancesdu gouvern-ment russe, et 
commanda dans son dibtêge rathénien-uni des raodifications qúi 
consacraient une rupture avec Rome, en ramenant ce diocèse 


| catholique aux usages h@lérodoxes antèérieurs au concile de Za- 


moscde 1720. 


Par une résolution rdcente da 14 mars dernier, Philippe-Fé- 


licien-Szumborski, évêqiie de Chelm, rétablit les coutumeés ex- 
clusivernent catholiques et supplie tout son clergé et tous les fi- 
dèles de lui pardonner d'avoir transgressé les lois de l’église fo- 
maine. EI En ne jn. 
__— On vient de découvrir à St-Pôtersbourg beaucoup d'ou- 
vrages, manuscrits, restés inconnus jusqu'ici, du célèbre ma- 
thómatiëien Euler. L'acadêmie des sciences va donner une édi- 
tion complète des oùvrés d’ Euler, en 25 ou 28 vol. in 4e. 





POST-SCRIPTUM. : 
Nous recetons les journaux anglais jasqu’au 31 inclusive- 
ment. ' We ht se 1 ? ' 


Ees eonsolidés ont óté:languissans aujourd'hui (Foir la bour- 


se) à cause des nouvelles d'Otahiti que noùs avons données dans 


notre n° d'avant-bier ; cependant, dit le Times, on croit gênéra- 


lement que sir Bobert Peel-et M. Guizot sont trop éclairés pour 
souffrir que. cettf affaire pompromette la paix générale, en por- 
tant atteinte aux relations -amicales existant entre les deux 
gouvernemens: … … r zl 


tirer et d'échanger les valeurs dont il était porteur contre des 


Voilà le caissier de l'ötat, payant pour compte de l'état, qui 
refuúse des billets de banque que l'état lui ordonne ou tout au 


—Par l'ordre du cabinet prussien qui frappe nos fers du droit 
de 50 p. c. l'entrée des rails dans les états du Zollverein est de- 
venae impossible. L' établissement de Seraing, qui avait recu des 
commandes importantes de la Bavière, ne pourrait les remplir, 
si une exception n'ótait faïté en faveur de ses produits. On sup- 
pose que le cabinet de Munich a pris ses précantionsà cet égard, 
et qu'il n'a donaé soû adhésion à l'ordre da cabinet prussien, 
qu'à condition que les rails fabriqnês à Seraing pour ses che- 
mins de fer, pourraient entrer aux mêmes droits que par le passé. 


L'assemblée des baürgeois fonciers n'a pas ratifié les articles 
additionnels à acte de navigation de l' Elbe, signés le 13 avril 
de cette annèe à Dresde par les plónipotentiaires des états rive- 
rains de l'Elbe; par contre, elle a ratifié le traité conclu à 
Dresde Te 9 avril de cette année, entre le Hanovreet la ville 
libre de Hambourg et‚relatif à la navigation de l'Elbe. Le $é- 
nat a fait savoir aux bourgeois fonciers qu'il regrettait que le 
traité concernant les articles additionnels n'eùt pas leur assen- 
timent et qu'il se réservait de prendre à cet egard les disposi- 


da ehemin de fer de Bertin à Stettin démentent formellerent la 


dansl'intérieur du pont de cette voie ferrée, lequel traverse le 
canal de Finow, une quantité considérable de poudre, ce qui 
faisait supposer qu’on avait conga l’ horrible projet de faire san- 
terce beau pont. Les mesures ont été prises pour déeouvrir | 





ment rêtablie dans’ notre ville, et les nouvelles que nous rece- 
vons des environs sont satisfaisantes. Il est vrai que defortes | 
patrouilles de cavalerie et d'infanterie parcourent,encore la 
ville et les environs, maië dans quelques jours cette mésure sera 
devenae inutile, car, at commencement de la semaine pro- 


cans seront réglós par l'autorité, Des précautions ont été adop- 
tées pour qu'à l'avenir les fabricans ne puissent arbitrairement 
diminuer les salaires des ouvriers ni les traiter arbitrairement. 


Ainsi ils ne pourront à l'avenir leur faire des prêts usuraires 
pour pouvoir à leur gré leur faire subir une diminution de sa- 


stamment diminué. En 1834, le nombre de ces étudians était 

Gette réduction de pluë de moitió provient de ce que partout, 
en Állemagne, on a successivement diminué le nombre des avo- 
plus en plus difficile l'admission à cette pro- 


sits allemandes qui en. ce moment, comptent le 


— Ïd, 48 3, 44}. (oouv. 5 0/0 v. — Rusets; 9. 


‚de 1834, ». — Actions de la Banque 1606. 








Le dentisterenommé, M. le docteur Roger de Fi 
d'arriver en cette résidence, il est logé à 1' Hótel de 


mmm 














”_ Fhéâtre-Royal-Franciss a 
- Samedi 8 août. — (Représentation Ne 34.) bh 
La Favorite. 


‚… On cammencera à SEPT heures. 
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CHEZ n 

ES FRÈRES VAN OLEBE, 

à La Hayeet à Amsterdam, et leurs correspondans ordt 

Dictionnaire uziversel, historique et raisonné, HF 

HOLLANDAIS, de MARINE et de L'ART MILITAIRE, rédigé’ 

H.G. JANSEN, ingónieur de la mariue, un vol. complet royal in 

668 pages en deur colonnes ‚à f10.00. NT 

Voir l'analyse favorable que dónne Ze Spectateur Militaire qin 

ML. le major van Rijneveld au sujet de cet ouvrage. ‚…… 
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Cours des Fonds Publics. 
Bourse d’ Amsterdam du 314 Juillet. 
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Dito dito. …....:... 3. 
Dito dto..........5 100, 160 
‘(Dito des Indes .......5 Ii — 
B N Dito dito.........4 | — 
Pays-Bas. ‘Syndicat eee. . 41 39 a ze 
Diverses dte 104 
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Société de Commerce . 2 4i 144; 144 









Cheminde ferdu Rhin... 4! — (1084 
Dito de Harlem .. ‘j — {100 : :} 
Dito _ de Rotterdam | — 100 
‚Act. dulac de Harlem. ... 5  — — 
Oblig. Hope&C.1798 &18165 | — [107 
Dito dito 1828418295: | — (106 
Inseript. au Grand Livre .. 6 | — en 
Certificatsau dito. .. .. . 6 | — 74t 
Kussie . « « nitoinscriptions1831&18385 | — | — 
fEmpruntde 1840. …....4 | — 80 15 
‚ fd. ‘chez Stieglitz et Comp. 4 | — 90 ; 
" (en ee H ke Eee es a 
ette diffórée À Paris ,... _ en 
Espagne » «peferred in — 
Ardoin …….........5 | 207, | 202 
Obligations Goll, &Comp..5 | — |104: 
Autriche . „Dito métalliques ......5 | — 1092 
Dito dito ..........24l| — me 
France . » »|Inscriptions au Grand-Livre 3 || — _— 
Pologne .. Aes 1836 Dt sf — — 
mprunt à Londres tere — 813. 
Brésil... Ta, id. 4843: |— [63° 








Portugal . -\Obligatinns à Londres... 24! 44: TR 
Bien que la liquidation d’aujourd’hui ait produit une grande acti 
les opérations elle n'a cependant èzercé hu wésierftuence sur les cod 
tefois l'aspect général-de nas fonds était ún pe plas terme, … 5 
Il s'est présenté beaucoup d'acheteurs en fonds ssbagnale „ce ui 
à un bruit qui consistait qu’on avait regu par pigeon la nouvelle dui EN 
de ce fonds, Les transactions étaient fort aniemées. EE: ij 
Les Portugais ont de neuveau féchi, Dansles autres fonds étrangeë 
s’est riea traité qui mérite mention. dt 
Cours de Varg. : prêtà garantie 3 0/, ; prol. 49/,; escompte 23 o/o 
Dermiers prix à 5 heures: 2} of, 61,2, ; Société de Commérce 
Ardoins 205 à 11. et De 
Bourse de Paris du 30 Juillet. 


| covas [_ 1 dd 
gn. 27 jai,|oovee| 
121 45 | À 
8180 | À 
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Cinq pourecent ....... | 
Troispourcent ....... 
Emprunt Ardoin. . 


t 
France .. 





Anc. différé 


Espagne * *)Nouv. dito... ...... — — 

Passive ........««« — 5î 
Naples . . . Certificats Falconet. .... — 99 
Pays-Bas. „ Detteactive. ........ 2: — — 

ee active ........ 5 — 104 e. 
Belgique . „Dito. ............3 gen ER ik 
É nie belde vens ee se || — {67500 
Etats-Unis .|Obligations dela Banque. . " — ze er 


Le 3 p. c‚d’abord-à 81-60 a rapidement monté jusqu'à 81-85 pour Áij 

à 81-80 fr. c. Cette amélioration tient à ta position de la place; les velds 

ont vaalu-liquider une partie de leurs ventes. La réponse devant être dà 
demain, ils n'ont pas voula rester avec tous leurs découverts par craint 

mouvement brusqueen liquidation. Le 5 p. c.a ótéentraÎné par le 3 p4 

a, comme ce fonds, monté de 15 c. sur le dernier cours de samedi. if 

Bourse d’ Anvers du 31 Juillet. 3 

Métalliques, 5 %/ 1134 A, — Naples, 5 °/, ». — Ardoins, 5 o/o 20 4, fl 

Dette différée ancien, ». — Passives 5 %/a ». — Lots-de Hesse, 673 A. —I% 

après la Bourse (2 3 heures). Ardoins, 20 £ cours. — Coupons,.a. E 

Bourse de Londres du 30 Juillet. 7 

30/o Cons. 99 4,2. 24/0 Holl, 613,8. — 5 o/o v— 5/0 1003, 101 +-(AN 

Emp.) ». — 4 9/o id. ». —Esp. 5 0 225, 3. — Id. 30/, 833, t. — Porte 
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4 EA 
Bourse de Vienne du 2& Juillet. 
Métalliques, 5 °/, 110 2. — Dito, Â o/o 1003. — Dito, 8 o/o 77 4. 
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D'Amsterdam à La Haye. 
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De La Haye à Amsterdam. 
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LA HAYE, chez Léopold Loheubers, Lage Me 


